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Et le Taurus étend sa chaîne 
Formant un superbe rideau:  
C'est un spectacle magnifique 
Qui s'offre à nos yeux enchantés, 
Et des ombres du temps antique 
Ces lieux sont encore fréquentés! 

 

Mais je préfère à ces vers les réflexions plus efficaces de notre Aimable 
Nersès de Lambroun. Il visita sans doute plus d'une fois ces lieux, et c'est aux 
beautés du Cydnus qu'il devait faire allusion, quand, sur les bords du torrent de 
Jéraghir, il écrivait son commentaire sur le 11e verset du psaume CIII. «Qui 
emittis fontes in convallibus, inter médium montium pertransibunt aquæ». — 
Sources, n'est pas pris ici dans le sens de petits surgeons d'eau, écrit-il, mais bien 
dans celui de grandes sources qui en se multipliant, deviennent des fleuves. 
C'est l'ordre de Dieu qui les envoie dans les vallons et les gorges, au milieu des 
montagnes. Ce n'est pas une chose insignifiante que cette marche des fleuves, 
mais une merveille digne de toute notre admiration. Quand nous voyons que 
tant de grandes et hautes montagnes sont déchirées et partagées pour donner 
passage à des cours d'eau si petits et si faibles, nous avons une preuve que le 
monde est une créature; car s'il n'avait pas été créé, quand les eaux auraient-
elles pu par elles-mêmes se creuser un passage au travers de ces montagnes? 
C'est Celui qui les a créés, qui les a lui-même coupées, et il a fait couler les eaux 
merveilleusement dans les montagnes afin d'y célébrer sa Providence». 

Les sources des bras secondaires du Cydnus, ne sont pas très éloignées de 
la source principale; elles ne sont qu'à une douzaine de kilomètres du côté est, 
entre les monts Kara-tache et Utch-tépé et au sud des plus hauts pics du Taurus. 
Les voyageurs récents de la Cilicie162 appellent Kirkitly-sou l'affluent ou bras 
secondaire du fleuve, que Kotchy appelle Kiavitly-déré. Parmi les sources de ce 
cours d'eau, ce dernier en indique une entre le Passage du Bœuf et le Dévé-tépé 
(Pic du chameau), sous le nom de Tesbisséki(?). Il séjourna dans ces lieux vers le 
19 Septembre 1853. Il donne à la partie supérieure de la rivière le nom de 

                                                   
162  Favre et Mandrot sur la carte géographique. 


